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T’es qui ?

			Moi, c’est Dorith. Je suis passée de chercheuse d’emploi à indépendante grâce à LinkedIn. Avant, j’enchaînais les mails de refus automatiques via Indeed et les autres plateformes. J’étais plus désespérée que le jour où « Loft Story » a été déprogrammé. Autant te dire que je suis profondément convaincue de la puissance du réseau.
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			J’ai commencé à publier en novembre 2021. Aujourd’hui, j’ai plus de 60 000 abonnés et 45 millions de vues. Ça m’a ouvert plus d’opportunités que les promos du catalogue Carrefour. J’ai été contactée pour être chroniqueuse à la TV. Je suis managed creator pour LinkedIn, c’est-à-dire que je bénéficie de l’accompagnement d’un creator manager de l’équipe LinkedIn et que je teste des fonctionnalités en avant-première. J’ai été invitée dans plusieurs podcasts. J’ai eu mon portrait dans Têtu. Je pensais qu’en venant sur LinkedIn je me dirais : « Je ne m’attendais à rien mais j’ai quand même été déçue. » Ça a été tout le contraire !

			Niveau pro : j’ai pas mal d’activités.

			• Je suis ghostwriter. Oui je sais, c’est un mot barbare. En français, ça veut dire « prête-plume ». J’écris les posts LinkedIn des dirigeants d’entreprise et des CEO. J’ai créé plus de 50 lignes éditoriales pour mes clients, et écrit des posts LinkedIn qui ont cumulé plus de 60 millions de vues pour mes clients.

			• Je suis formatrice LinkedIn.

			• Je suis influenceuse LinkedIn : je mets en avant des entreprises sur mon propre profil LinkedIn. Pour ça, il faut qu’elles aient des valeurs qui matchent avec les miennes : écologie, diversité inclusion, Pokémon… (OK, le dernier point n’est pas un critère — même s’il devrait).

			• J’ai un podcast où je donne la parole à des alternants, employés et stagiaires qui ont vécu du management toxique, de l’humiliation et du harcèlement au travail : « Dorith raconte » (disponible sur toutes les plateformes).

			• Je suis ambassadrice de la Fondation Le Refuge, qui héberge et accompagne les jeunes LGBT+ mis à la rue par leur famille (et j’en suis très très fière).

			• Je suis marraine du collectif Mots et Maux de femmes, qui lutte contre contre les violences faites aux femmes.

			Et sinon à part ça, je poste tous ales jours sur LinkedIn. Ma ligne éditoriale LinkedIn, elle est un peu comme la pizza que je commande. Elle peut changer au gré de mes humeurs.

			Globalement : je parle de bien-être au travail. Sous forme de partage d’expériences, de caricatures et de vidéos.

			À la base, je n’ai pas une histoire de vie facile : ma mère m’a mise à la rue à 18 ans. J’ai commencé ma vie active avec un découvert de 200 euros, à la rue, sans diplôme et sans expérience. J’ai été en foyer de jeunes travailleurs. LinkedIn m’a ouvert des opportunités folles et m’a montré que tout est possible !

			Moi c’est Billi !
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			C’est moi qui ai fait toutes les illustrations de ce livre. J’adore les axolotls. Je suis fan de la lune. Mes illustrations ont un style enfantin car j’aurai toujours 8 ans dans ma tête. Je voulais être astronaute mais j’ai le vertige. 

			Et je suis 1 000 fois plus synthétique que Dorith (elle parle trop).

			

	





Vends-moi ce livre

			Ce livre, c’est l’histoire d’une ex-chercheuse d’emploi qui ne croyait plus en rien. J’étais désespérée. Pour moi, LinkedIn, c’était clairement ma dernière chance de trouver un job.

			Il s’est passé un truc assez fou. Je me suis retrouvée avec plus de deux cents propositions d’emploi. Je n’ai pas tout compris pour être honnête. À la base, je me suis dit : « Je vais raconter mes expériences pro — qui ne sont pas très fun pour tout te dire — et peut-être que ça aidera quelqu’un quelque part. » Et qu’au passage, quelques recruteurs/employeurs se retrouveront dans mes valeurs et auront envie de bosser avec moi !

			Je me suis retrouvée avec tellement plus que ce que je voulais ! C’est juste la folie.

			La preuve, c’est que j’ai écrit ce livre, parce que j’ai été contactée par cette super maison d’éditions qu’est Vuibert (qui relit ces lignes alors je suis obligée de dire ça).

			Aujourd’hui, j’ai envie de vous transmettre tout ce que j’ai appris de LinkedIn ! Et surtout la puissance incroyable de ce réseau. Certains parlent de l’American dream. Moi je veux plutôt vous parler du LinkedIn dream. C’est un peu le monde de tous les possibles.

			Je suis profondément convaincue qu’apprendre en s’amusant, c’est aussi magique que de trouver une place libre dans le métro.

			Attention : l’ensemble des fonctionnalités LinkedIn citées dans ce livre sont encore d’actualité au moment où j’écris ces lignes. Mais ça ne sera pas forcément le cas au moment où tu l’auras entre les mains ! Ceci dit, tu n’es pas à l’abri qu’elles reviennent. Les fonctionnalités LinkedIn me font souvent penser à la chanson « Ça s’en va et ça revient ». Il y a beaucoup de phases de tests.
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Tuto 1

			
Au secours, je ne comprends rien à LinekeudIne !

			Ne t’inquiète pas. C’est normal. Quand je suis arrivée sur LinkedIn, c’était un peu comme la première fois où j’ai mis un pied dans le métro parisien. Je n’avais qu’une envie : c’était de repartir et de ne plus jamais y retourner.

			Pour les mêmes raisons :

			• Les gens avaient l’air chelou : qu’est-ce que c’est que tous ces posts qui commencent par « cher réseau » ? Ces gens qui font des posts pour dire : « J’ai eu une réunion à 17 heures, c’était trop bien ! » ? (on s’en fiche ?). Je me sentais à l’amicale de l’Ehpad de Mortebouse.

			• Je trouvais ça moche : je ne vais pas mentir, je trouvais l’interface affreuse. Pas du tout intuitive. J’ai comparé ça au Minitel (oui, je suis dure !).

			• Je trouvais ça très compliqué : il faut 1 739 239 années pour s’inscrire : même trouver une sortie à la station Châtelet du métro parisien, c’est plus rapide. LinkedIn te demande tout ton arbre généalogique professionnel. C’est plus décourageant qu’un vocal de 8 minutes sur Whatsapp.
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			Ensuite, je recevais des mails de LinkedIn tous les jours. « Regardez les actualités de tel contact » « Coucou » « Êtes-vous vivante ? » « Venez nous voir, on vous aime » (franchement c’était l’idée). Et puis un jour, ils m’ont envoyé LE bon mail : « Regardez les annonces d’emploi qu’on a pour vous. » Mon sang de chercheuse d’emploi n’a fait qu’un tour. Alors j’ai laissé mes a priori de côté et je lui ai laissé une seconde chance. En même temps, je n’avais pas le choix : je cherchais un CDI. Et ma recherche d’emploi ne donnait rien via les sites d’offres d’emplois classiques.

			LinkedIn est passé de cet ex dont je ne veux plus entendre parler à « laissons-nous une seconde chance ». Il m’a fallu pas mal de temps pour me faire à son caractère de cochon (il bugue beaucoup). Mais j’ai réussi à apprivoiser ce vieux chat qui venait me réclamer de l’attention sous ma fenêtre !

			
Les enjeux de LinkedIn : tout le monde s’éclate, à la queue leu leu

			TOUT LE MONDE a sa place sur LinkedIn. Que ce soit toi, ta mère, ta grand-mère et même ton petit frère.

			Ce qu’il y a d’incroyable sur ce réseau, c’est qu’il fédère de nombreux types de personnes : les chercheurs d’emploi, les employés, les cadres, les P.-D.G., les personnalités publiques, les ministres, le président de la République.

			Tu peux tomber sur un post de ton collègue et, juste au-dessus, un post d’Anne Sophie Pic, cheffe 3 étoiles. C’est merveilleux.
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			Alors pas du tout.

			Twitter

			• Post court (très peu de caractères).

			• Objectif : faire du microblogging (passer une émotion/information à travers un message court).

			• Orientation : grand public.

			LinkedIn

			• Post long (max 3 000 caractères).

			• Objectif : trouver un job, trouver des clients, être ambassadeur de son entreprise, partager une analyse sur un sujet.

			• Orientation : public professionnel.

			Peu importe ton objectif, tu peux le réaliser sur LinkedIn (sauf gagner au loto, désolée).

			En tant que chercheur d’emploi, tu as tout intérêt à attirer l’attention des recruteurs et à inverser la tendance : au lieu d’être recruté, recrute ton entreprise ! Et ça passe par te construire une marque personnelle du tonnerre de Brest. Pas de panique, on y reviendra plus tard (voir Tuto 4). Tu as aussi les annonces d’emploi LinkedIn qui te permettent parfois d’avoir le contact direct de la personne qui a publié l’annonce. Tu peux alors lui envoyer un message pour appuyer ta candidature !

			Si tu es indépendant, c’est le jackpot (je parle en connaissance de cause) ! Tu atterris dans un paradis digne d’un mix entre Disneyland et un magasin de jouets à Noël (rien que ça).

			Tous tes clients potentiels sont ici. Tu vois « The Voice » ? Tu vois la scène ? Tu vois le jury ? Eh bien le jury, c’est tes clients qui sont sur LinkedIn. Et sur la scène, il y a toi. Si tu leur plais, ils se retourneront et te sélectionneront. Si tu ne leur plais pas, ils vont rester assis dans leur fauteuil sans te regarder et dire « au suivant ».

			Dans « The Voice », ils jugent à l’aveugle et c’est sur ta voix que tu vas être pris, ou pas.

			Sur LinkedIn, la voix devient ton profil et ta création de contenu. C’est ça qui va faire que tes futurs clients vont buzzer pour t’avoir dans leur équipe et bosser avec toi. Ou pas.

			Tu es dans les mêmes conditions qu’un candidat à « The Voice » :

			• Le jury ne te connaît pas, il te découvre.

			• En une fraction de seconde, il va décider si c’est oui ou non.

			• Il n’a pas beaucoup de critères pour te juger mais il va le faire quand même : c’est à toi d’être convaincant.

			Tu as aussi la possibilité de prospecter. Sois original. Les « bonjour, veuillez agréer, cordialement », c’est bon pour les lettres de motivation de 1912. Sur LinkedIn, il faut du per-so-nna-li-sé.

			[image: ]

			Si tu es P.-D.G., ton enjeu est clairement d’être l’ambassadeur de ton entreprise. Je sais de quoi je parle : j’écris des posts LinkedIn pour eux tous les jours. Il faut alors :

			• transmettre les valeurs de ton entreprise ;

			• transmettre tes propres valeurs ;

			• être transparent sur ta culture d’entreprise.

			Évidemment, ça passe par la conception d’une ligne édito adaptée à toi et à l’identité de ton entreprise (encore une fois, pas de panique, on va y revenir).

			Si tu es salarié, ça rejoint beaucoup ce que j’ai dit juste au-dessus. Tu peux te positionner en tant qu’ambassadeur de ton entreprise et communiquer sur les valeurs de celle-ci, les initiatives RH, les événements, les actus, etc. Mais tu as zéro obligation. Tu peux aussi tout simplement partager ta vision sur les sujets qui t’intéressent. Qu’ils soient liés à l’emploi et à des thématiques RH ou autre. Ce qui compte, c’est de prendre du plaisir et d’échanger. Garde quand même toujours à l’esprit que LinkedIn est un réseau social très particulier. Ton entreprise est forcément assimilée à toi, tant qu’elle est dans ton titre LinkedIn. La liberté, oui, à 100 %, mais reste prudent quand même dans ta com. Les murs ont des yeux et les yeux ont des oreilles — proverbe chinois (ou pas).

			Tu peux aussi être tout simplement retraité, étudiant, ou avoir un tout autre statut, et vouloir le plus simplement du monde partager du contenu et échanger. Ce qui, rappelons-le, est le but premier des réseaux sociaux (eh oui, ce n’est pas les likes).

			Il y a un dénominateur commun à tous ces objectifs : te démarquer grâce à ta création de contenu et avoir un profil LinkedIn optimisé. Séparément, c’est très puissant. Ensemble, ça fait plus d’étincelles que les aventuriers de Koh Lanta qui essaient de faire du feu.

			On récapitule

			• Tu as ta place sur LinkedIn.

			• Ta création de contenu peut t’ouvrir de nombreuses portes sur LinkedIn.

			• Les gens vont te juger en une fraction de seconde : à toi d’être convaincant.

			• Personnalise ta prospection : pas de place pour l’ennui !

			Les tips de Dodo les bons tuyaux

			• N’aie pas peur du regard des autres.

			• Ne te compare surtout pas aux autres.

			• Concentre-toi sur tes objectifs.

			
À la base, je cherchais un job. Ça a un peu dérapé
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			À la base, j’étais VRAIMENT là pour trouver un CDI. C’était ma mission de vie. Un peu comme ce moustique que tu veux absolument éliminer à 3 heures du matin, quitte à y passer la nuit. Bon, j’avais aussi besoin de me nourrir et de payer mon loyer (accessoirement). En vrai, j’étais en fin de droits au chômage. C’était super chaud. Et surtout j’étais malgré moi l’héroïne d’un nouveau film : 50 nuances de mails de refus automatiques. J’en ai une collection plus importante que celle de mes cartes Pokémon.

			Indeed, ça ne donnait rien.

			Welcome to the jungle, ça ne donnait rien.

			Allumer des cierges, ça ne donnait rien (j’ai quand même essayé).
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			Je suis venue sur LinkedIn avec autant d’envie qu’un petit qui fait sa rentrée au CP : je n’avais pas envie. Je voyais ça comme un réseau plus ennuyeux que de regarder un escargot avancer. Mais c’était ma dernière carte. Il fallait absolument que je trouve un job. J’y suis allée sans AUCUNE conviction. Je me suis dit : « Partage tes expériences pro ! Tu as vécu des trucs pas faciles ! Ça peut sûrement aider des gens. Et peut-être qu’il y a des entreprises qui vont se reconnaître dans tes valeurs ! »

			J’ai été complètement dépassée. J’ai fait mon premier post « buzz » pour dénoncer le harcèlement sexuel que j’ai vécu à mon travail. Le post est monté assez vite à 13 000 réactions. J’ai reçu des milliers de témoignages par messages et par commentaires. J’avais réussi une de mes missions : aider les gens à se sentir moins seuls dans ce qu’ils vivent. Mais je n’ai pas réussi la deuxième. J’ai reçu quelques offres d’emploi. Mais rien de concluant.

			Ensuite j’ai fait un post sur les tatouages en milieu professionnel. Sur le fait que les compétences passent avant l’apparence. Et là, j’ai été encore plus larguée qu’à ma dernière rupture. Le post est monté à plus de 24 000 réactions. Plus de 2 millions de vues. Et j’ai reçu plus de deux cents propositions d’emploi. J’ai signé un CDI parmi ces propositions. Depuis, tout est devenu « un peu trop fou pour moi » comme dit la chanson d’Angèle !

			J’ai été contactée par une chaîne TV pour être chroniqueuse.

			J’ai été invitée par le plus grand événement tech et start-up d’Europe.

			J’ai eu mon portrait dans Têtu, le média LGBTQIA+ (je suis hyper-fière).

			J’ai fait deux interviews pour Le Figaro.

			J’ai fait une vidéo interview pour Loopsider.

			J’ai été contactée par une agence d’influenceurs LinkedIn. Le concept : que je mette ma visibilité au service d’entreprises en accord avec mes valeurs, en bénéficiant des services d’un agent.

			En juin 2022, j’ai décidé de me faire confiance et de devenir indépendante. La vérité, c’est que même en tant que salariée, je recevais beaucoup de propositions de missions free-lance par messages LinkedIn. Ça me faisait de l’œil depuis un moment.

			J’ai fait un post pour annoncer ma nouvelle activité de ghostwriter. J’ai eu plus de 3 200 likes et 35 propositions de collaboration dans la foulée. Depuis, je reçois plus de 10 demandes entrantes par semaine sur LinkedIn. Je n’ai jamais prospecté.

			J’ai cassé les codes. J’étais chercheuse d’emploi, j’étais dans la position de demandeuse. Depuis que je suis sur LinkedIn, je ne demande plus rien. C’est moi qui suis demandée. C’est plus royal que la couronne de la reine d’Angleterre (RIP).

			Aujourd’hui, je remercie LinkedIn tous les jours. Ce réseau a transformé ma vie ! Pourtant, je reviens de loin. Ça prouve bien quelque chose : dans la vie, il ne faut jamais (jamais jamais jamais) abandonner !

			On récapitule

			• LinkedIn est la cour des miracles des chercheurs d’emploi.

			• La création de contenu est plus efficace que sur n’importe quel site de recherche d’emploi, comme Indeed, Monster ou encore Welcome to the jungle.

			• Toutes les opportunités (ou presque) sont possibles sur LinkedIn.

			Les tips de Dodo les bons tuyaux

			• Ne sous-estime pas la puissance de LinkedIn.

			• Publie régulièrement.

			• Amuse-toi !

			LinkedIn is my new Skyblog
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			Quand je dis que je casse les codes, je casse VRAIMENT les codes. Sur LinkedIn, je m’éclate plus qu’un enfant à la kermesse de l’école.

			À la base, je viens de Skyblog (Skyrock Blog aujourd’hui) où j’avais trois blogs. Un blog où je racontais des chroniques humoristiques. Un blog où je parlais philo. Un blog où je postais mes BD. J’avais plusieurs univers. Et je m’é-cla-tais. Il y avait énormément d’interactions entre les gens. Je n’ai jamais retrouvé cette ambiance dans aucun réseau social. Et puis, j’ai connu LinkedIn. Et j’ai eu comme une sensation de déjà vécu avec feu Skyblog, mon amour passé :

			• Les gens y interagissent VRAIMENT (il y a des commentaires structurés et profonds).

			• Ils t’envoient des messages privés pour te dire que ton contenu est cool (sur Insta, les seuls messages que tu reçois, c’est pour te faire croire que tu as gagné un iPhone).

			• Ils ont le réflexe facile de te demander en connexion (sur Insta, pour avoir un abonné en plus, il faut faire une danse de la pluie et la Macarena sur les mains).

			• Ils viennent te proposer un café virtuel en message privé (sur Facebook tu reçois un message d’un faux Julien Courbet pour te demander 100 euros).

			• Ton profil peut être sélectionné dans les Top Voice LinkedIn et tes posts peuvent être sélectionnés par la rédaction LinkedIn (l’équivalent des « blogs star » sur Skyblog).

			LinkedIn c’est un peu le Skyblog 2.0 version adulte. Tu t’éclates à fond ET tu as des opportunités pro. Que ça soit en tant que chercheur d’emploi ou en tant qu’indépendant.

			Pour ma part, Skyblog m’a apporté que du kiff. LinkedIn m’apporte du kiff et du biff. C’est royal. Les deux réseaux ont aussi un gros point commun : être soi-même est un pari 100 % payant.

			Quand je suis arrivée sur LinkedIn, j’avais envie de retrouver mon Skyblog à moi. Je voulais exprimer tous mes univers. Des choses plus profondes. Des choses plus légères. De l’humour. C’était un pari juste ouf sur un réseau professionnel ! Mais je ne voyais pas LinkedIn autrement : j’avais envie d’en faire MON territoire. De me l’approprier complètement. D’être 100 % moi-même. Ça passait ou ça cassait. Il se trouve que c’est passé comme une lettre envoyée au Père Noël.

			Alors effectivement, je ne fédère pas tout le monde. Mais personne ne peut le faire. Il y a l’ancienne team « LinkedIn est un réseau professionnel », « LinkedIn n’est pas Facebook », « on n’est pas sur Instagram ». Mais il y a un public pour ça. La preuve, c’est que j’ai cumulé plus de 38 millions de vues en moins d’un an. Oui, je fais du Skyblog sur LinkedIn. Oui, ça a totalement sa place. Non, je ne peux pas plaire à tout le monde.

			Je t’encourage vraiment à t’éclater comme je m’éclate. C’est uniquement comme ça que tu pourras durer plus longtemps qu’une batterie d’iPhone sur le réseau (et rendez-vous au Tuto 10 pour développer le sujet).

			On récapitule

			• LinkedIn a changé : on est de plus en plus sur une plateforme de divertissement.

			• LinkedIn est un réseau convivial, très porté sur l’échange et les interactions (les gens ont des facilités à envoyer des messages privés et à laisser des commentaires).

			• L’authenticité est ta meilleure arme pour conquérir LinkedIn.

			Les tips de Dodo les bons tuyaux

			• N’aie pas peur de casser les codes.

			• N’essaie pas de plaire à tout le monde : c’est impossible.

			• Quoi que tu fasses : tu seras jugé. Alors autant t’exprimer vraiment.

			

	





Tuto 2

			
J’optimise mon profil LinkedIn mieux que mon Tinder

			Voilà le squelette d’un profil LinkedIn :
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			Je ne vais pas passer par quatre chemins : pour séduire sur Tinder, il faut être attractif. Ça passe par :

			• une photo en mode beau gosse ;

			• une description originale ;

			• les infos bien renseignées : âge, ville, ce que tu recherches, etc.

			Les gens n’ont pas le temps.

			S’ils ne comprennent pas ce que tu veux, ils partent. Si tu ne mets pas de photo de profil, ils partent. Si tu as une description aussi ennuyeuse que la définition d’« anticonstitutionnellement » dans le Larousse, ils partent aussi. Ils iront chercher l’amour chez le voisin. Qui d’ailleurs, si ça se trouve, est largement moins intéressant et cool que toi. Mais ça sera entièrement de ta faute et tu ne pourras t’en prendre qu’à toi-même, Étienne. Le virtuel, c’est un peu comme acheter des chaussures sur Internet : les gens se basent sur ce qu’ils voient ! S’il n’y a pas de photos des baskets… ils ne vont pas les acheter. Si la photo est à l’envers, mal cadrée, floue ou quoi que ce soit d’autre, ils n’achèteront pas non plus.

			Parce que :

			• Ça n’inspire pas du tout confiance.

			• Tu as 150 boutiques à côté qui vendent la même chose. Pourquoi achèterais-tu sur un site qui donne moins envie qu’une glace à la menthe ?

			• Tu ne vois pas pourquoi tu donnerais de l’argent à ce site plutôt qu’à un autre : il n’y a RIEN dessus qui attire ta sympathie, ton intérêt, etc.

			Par contre, si tu as une belle photo du produit, avec une bonne lumière, sur fond neutre, tu es déjà en train de cliquer sur « Payer par Paypal ». C’est EXACTEMENT la même chose sur LinkedIn. Les gens ont besoin d’être séduits, d’avoir le coup de foudre, l’évidence, la révélation, la… OK, je m’emporte… Mais pas tant que ça. Il faut que tu passes maître dans l’art subtil de te mettre en avant mieux qu’un premier de la classe. On n’est pas là pour mentir : si tu es sur LinkedIn, c’est que tu as quelqu’un à séduire :

			• les recruteurs si tu es chercheur d’emploi ;

			• les clients si tu es indépendant ;

			• ta communauté si tu es salarié (pour transmettre tes valeurs et celle de ton employeur en tant qu’ambassadeur, notamment).

			Tu as envie qu’on te remarque à travers tes prises de parole. Tu as envie d’attirer l’attention et de recevoir plus de messages privés que Beyoncé (j’exagère à peine). Seulement voilà, ça ne marche pas comme prévu :

			• les seuls messages que tu reçois, c’est LinkedIn qui te propose de passer Premium ;

			• tu as autant de visites de profil que de chances de gagner à l’Euro­Millions ;

			• ta recherche d’emploi s’éternise ;

			• tu ne reçois pas de demandes entrantes de clients.

			Tu remets tout en question plus que le jour où tu as appris que le Père Noël n’existait pas. Tu te dis que tu n’as pas ta place sur LinkedIn. Tu veux tout laisser tomber, quitter LinkedIn et partir élever des chèvres en Corrèze (tu es un peu dans l’abus).
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			En fait, les raisons sont simples :

			• ta photo n’est pas optimisée (ou pire, il n’y a pas de photo) ;

			• tu n’as pas de résumé, ou alors il n’est pas clair/pas structuré ;

			• tu ne publies jamais rien ;

			• ta recherche n’est pas claire ;

			• ta bannière LinkedIn n’est pas optimisée ;

			• tes expériences LinkedIn ne sont pas renseignées.

			Il faut te mettre à la place de la personne qui vient sur ton profil. Elle n’a pas le temps.

			La bonne nouvelle, c’est que c’est potentiellement quelqu’un de curieux, qui veut en savoir plus sur toi, et donc que tu peux convertir. Alors il faut lui faciliter la compréhension de ton offre. Mais pour ça, mets-toi déjà au clair avec toi-même. Quels sont tes objectifs : avoir des abonnés à ta newsletter ? Avoir des auditeurs dans ton podcast ? Avoir des candidatures dans ton entreprise ? Avoir des abonnés ? Avoir des clients ? Avoir des messages de recruteurs ? En fonction de ça, tu dois te concentrer sur trois informations : la bannière, la photo et le titre.

			On récapitule

			• Ton profil LinkedIn, c’est ta vitrine.

			• C’est ton profil qui donne envie aux gens d’en savoir plus sur toi.

			• Un profil LinkedIn complet est rassurant.

			Les tips de Dodo les bons tuyaux

			• Visite cinq profils et analyse ta réaction. Détermine ce qui t’attire et ce qui te repousse. C’est en observant chez les autres que tu apprendras à t’affirmer. À savoir ce que tu aimes et ce qui ne te plaît pas. Ça passe aussi par la bannière et le résumé LinkedIn.

			• Fais en sorte d’attirer ta cible : quel type de personnes tu voudrais attirer ? De quel secteur ? Avec quels centres d’intérêts ? Avec quelle façon de parler ? Autant de réponses qui t’aideront à affiner ta communication.

			• Ne laisse pas de zone incomplète et soigne la qualité (photo notamment).

			
Une bannière plus claire qu’un SMS de rupture

			[image: ]

			Ta bannière est un élément FONDAMENTAL de ton profil LinkedIn. C’est comme les lacets à tes chaussures. Le tic de tac. Enfin, t’as compris quoi. C’est le premier élément qu’une personne voit quand elle va sur ton profil. C’est vraiment là où tu dois concentrer tous tes efforts. En un coup d’œil, le visiteur doit avoir compris ce que tu proposes. Ta bannière LinkedIn doit vraiment être pensée comme une page de vente.

			Beaucoup de gens font la même erreur. Je ne te parle pas de mettre le lait avant les céréales, mais d’une autre chose très embêtante : ils mettent leur titre de job dans leur bannière. Les gens qui consultent ton profil s’en fichent de ce que tu veux faire. Ils veulent savoir ce que tu SAIS faire. C’est quoi la proposition ? C’est quoi les tâches ? Ils veulent du concret.

			Exemple : Je suis ghostwriter. Je ne vais pas écrire que « ghostwriter » dans ma bannière. Je vais écrire : « J’écris les posts LinkedIn des CEO. » Beaucoup de gens ne savent pas ce qu’est un ghostwriter ou un copywriter. Il s’agit ici d’expliquer ton travail ! Pour ça, il faut du texte. Dans l’idéal, une ou deux phrases qui résument ton activité. Pas plus. Il faut que ça soit concis et impactant. Less is more, comme on dit. Moins il y en a, mieux c’est. Marie Kondo te le dira : rien ne vaut le minimalisme !

			Pour les chercheurs d’emploi : résumez vos compétences. Voici la bannière que j’avais quand j’étais en recherche d’un CDI en communication digitale :

			[image: ]

			Élément méga bonus : la preuve sociale. C’est un accomplissement. Une réussite. Des réalisations. Des chiffres et des résultats qui mettent en avant tes compétences. Ça, c’est clairement la cerise dans la glace amarena : sans elle, ça se mange quand même. Mais avec, c’est le nirvana.

			Mettre une preuve sociale dans ta bannière, c’est un peu comme les stats des joueurs et joueuses dans FIFA : ça permet tout de suite de savoir à qui on a affaire.
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			Typiquement :

			• Si tu es en recherche d’emploi, ton objectif est d’attirer les entreprises : mets combien d’années d’expérience tu as, ou alors tes réalisations (si tu es développeur, combien de sites tu as réalisé, tu es graphiste, combien de logos tu as fait…).

			• Si tu es indépendant, ton objectif est de faire de l’acquisition de nouveaux clients : mets combien de clients tu as déjà accompagnés, les résultats de tes clients…

			• Si tu es P.-D.G., ton objectif est d’être le premier représentant de ton entreprise : tu peux partir sur un modèle preuve sociale + phrase qui décrit ton activité. Tu peux proposer aux membres de ton équipe d’utiliser ta bannière sur leurs profils LinkedIn, pour que ton entreprise soit encore plus présente et reconnaissable. Évidemment, ça doit rester sur la base du volontariat.

			• Si tu es salarié, tu peux avoir plusieurs objectifs :

			– Soit tu désires être l’ambassadeur de ton entreprise et, dans ce cas-là, tu peux utiliser une bannière commune à toutes les personnes de l’entreprise. Tu peux aussi en créer une, en mettant en avant l’entreprise via une phrase descriptive de votre activité.

			– Soit tu as envie de dissocier l’entreprise de ta communication (c’est parfaitement ton droit). Dans ce cas-là, à toi de voir le message que tu veux transmettre. Est-ce que tu veux mettre en avant tes compétences pour être reconnu comme une référence dans ton métier ? Est-ce que tu veux mettre en avant tes centres d’intérêts ? Autant de questions à te poser !

			On récapitule

			• Vois ta bannière comme une page de vente.

			• Le visiteur doit comprendre ce que tu proposes rien qu’avec ta bannière.

			• La bannière doit contenir une phrase ou plusieurs pour décrire ton activité.

			• La bannière doit contenir une preuve sociale.

			Les tips de Dodo les bons tuyaux

			La bonne dispo pour une bannière, c’est :

			• en format 1 584 × 396 pixels ;

			• une ou deux phrases pour décrire ton activité ou ta recherche ;

			• une photo de toi (ça permet encore et toujours de connecter avec ton audience) ;

			• une preuve sociale sur tes réalisations et tes compétences ;

			• pas trop de couleur en fond : 3 max.

			C’est tout. Tu sais, on dit qu’un CV se lit en 30 secondes. Un profil LinkedIn, c’est pareil. C’est pour ça qu’il faut y aller franchement et faciliter la vie du lecteur. Sinon, ton profil LinkedIn devient un lieu de passage avec plus de trafic qu’un hall de gare en plein été. Va à l’essentiel et valorise-toi !

			Une photo de profil qui passe le contrôle technique

			Quelques spécificités :

			• Si tu es chercheur d’emploi, tu peux mettre la bannière « Open to Work ». Il y a beaucoup de mythes autour de cette bannière. Certains recruteurs disent de ne pas la mettre car ça fait « candidat en galère ». D’autres disent que justement, si le candidat ne la met pas, personne ne sait qu’il est en recherche… C’est clairement propre à chacun. Tout ce que je peux dire, c’est que j’ai eu plus de deux cents propositions d’emploi avec cette bannière verte. Et que la plupart de mes posts ont été likés plus de 10 000 fois quand je l’avais aussi. Moralité : ça ne m’a empêchée ni d’avoir de l’engagement, ni d’avoir une communauté, ni d’avoir des propositions d’emploi.

			• Si tu es P.-D.G., tu peux demander à ton équipe d’unifier leurs photos de profil selon ta charte graphique. Encore une fois, il ne doit pas y avoir d’obligation.

			[image: ]

			Sinon, en général, il y a quelques règles simples.

			Les commandements de la photo de profil LinkedIn

			• Ta photo de profil doit être nette (ça paraît évident, mais parfois je vois des photos qui ressemblent plus à de l’art abstrait qu’à autre chose).

			• Ta photo de profil doit te ressembler. C’est super-bête à dire, mais ne te fige pas dans cette idée de « réseau social professionnel et corporate ». Tu n’es pas obligé de poser en costard cravate et de ressembler à un mix entre un aristocrate et un agent du FBI. Loin de là. Si tu es fun, sois fun. Il faut qu’on ressente l’essence de ta personnalité dans cette photo. RIEN n’est exclu : casquette, t-shirt, débardeur, chemise, lunettes de soleil… Si ça te ressemble, n’aie pas peur de casser les codes ! Tu attireras des gens qui te ressemblent… Et surtout, qui ne s’arrêtent pas à l’apparence, mais qui verront tes valeurs et tes compétences. En 2023, c’est le but !

			• Souris ! Une étude a prouvé que les gens qui montrent leurs dents ont quatre fois plus d’abonnés sur LinkedIn. OK, c’est faux. Mais sans rire : qui a envie d’aller vers une personne qui a une gueule d’habitué du métro parisien à 6 heures du mat ? Personne, on est d’accord. Envoie de bonnes énergies à ton audience !
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			• Une photo, c’est max jusqu’en bas du ventre ! Le but, ce n’est pas une photo de la tête aux pieds : c’est ni un concours de miss ni une photo à publier. C’est une photo de profil ! Elle va être grave miniaturisée, et il faut penser à ça ! Le but d’une photo de profil, c’est de se connecter avec l’audience. D’attirer la sympathie. D’humaniser ton profil. Si on doit plisser les yeux pour voir ta tête, on va juste choper une bonne migraine.

			• Un fond neutre. Détoure ta photo et mets un fond de couleur unie. Ça lui permettra d’être mieux mise en valeur.

			• PAS DE SELFIE. Encore moins de selfie au volant avec la ceinture de sécurité. C’est non. Jamais. N’insiste pas.

			On récapitule

			• La photo de profil est un élément déterminant pour ta légitimité, ton sérieux et la confiance que va t’accorder le visiteur.

			• C’est un élément permanent : la photo n’est pas juste sur ton profil, mais aussi apparente en commentaires… Elle doit donc être impactante !

			• Le sourire attire la sympathie.

			Les tips de Dodo les bons tuyaux

			• Utilise un fond neutre ou un fond flou.

			• Mets en avant ton visage dans le cadrage : le but c’est de connecter avec ton audience… Et c’est difficile et moins engageant avec une photo de loin ou mal cadrée.

			• La fantaisie te fait de l’œil ? Fais-toi plaisir ! Tu peux mettre un contour autour de toi ou autour du cercle de ta photo. Ou bien mettre un dégradé à la place d’un fond uni. De nombreux tutos sont dispos pour le faire assez facilement sur Canva.

			Un titre optimisé SEO (Simple Et Ouf)

			Non en vrai, SEO, c’est pour search engine optimisation. Le SEO, c’est le référencement sur Google pour les sites Internet. Admettons que tu cherches un spa à Nice. Tu vas taper « spa Nice » sur Google (logique me diras-tu). Il y aura un premier résultat de recherche, un deuxième, un troisième… Les résultats apparaîtront pour plusieurs raisons :

			• la présence des mots tapés sur Google sur le site Internet ;

			• le fait que le site Internet soit régulièrement alimenté (au moins une fois par semaine) par un article sur sa rubrique « Blog » ;

			• le nombre de visiteurs.

			Mais admettons que tu tapes « détente Nice ». Tu as envie de te détendre, mais tu n’es pas arrêté sur un choix d’activité. Il y a un « spa » qui sort dans les résultats. Parce que « détente » a été lié à « spa » dans l’optimisation SEO. Mais également d’autres mots-clés comme « bien-être », « relaxation », « massage » ou « jacuzzi ». Tout a été pensé pour que l’internaute innocent qui lance une recherche Google tombe sur le site de spa. Voilà en ultra-express une mini-leçon de SEO.

			Sur LinkedIn, c’est à peu près la même chose. En bien plus simple. Il s’agit ici de rentrer dans la tête de ta cible. Que peut-elle taper pour chercher quelqu’un dans ton domaine ? Par exemple : tu es consultant en marketing. Quelques mots pertinents à utiliser dans tes titres LinkedIn : « stratégie marketing », « stratégie de communication », « marketing B2B », « consultant en communication ». Si ta cible tape un de ces mots-clés dans la barre de recherche, ton profil LinkedIn sortira en résultats. Il s’agit d’ouvrir le champ des possibles !
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			Ton titre de profil LinkedIn est aussi visible qu’un pingouin sur l’avenue des Champs-Élysées à Paris : c’est la première chose qui attire l’attention. Quand tu commentes le post de quelqu’un, tout le monde voit les premiers mots de ton titre LinkedIn en aperçu, sans même cliquer sur ton profil. Il faut donc que tu réfléchisses à un titre impactant dès les premiers mots. Plusieurs éléments sont à prendre en compte :

			• Un titre doit être optimisé SEO pour ressortir au maximum dans la barre de recherche LinkedIn. Pour un consultant en communication, tu peux donc mettre un titre type « Consultant en communication digitale — je t’aide à construire ta stratégie digitale — Conseil en marketing digital B2B ». Tout ce qui est en gras est optimisé SEO, pour un référencement plus complet que ton pain tranché du matin. La phrase au centre est importante, car elle permet de mettre des explications claires sur ton métier. Aujourd’hui, la plupart des noms de métiers sont incompréhensibles. Tout le monde est head of acquisition, head of growth, head of la lune bientôt… On ne comprend plus rien aux titres de job. C’est donc important de te mettre à la place de la personne qui te lit, pour lui éviter une entorse du cerveau. N’oublie pas : ce qui est clair pour toi ne l’est pas forcément pour les autres ! Et si jamais ton titre est parfaitement compréhensible (graphiste, comptable…), c’est quand même toujours une bonne chose de rajouter une phrase qui résume tes fonctions. Pour un même job, les tâches ne sont jamais pareilles en fonction des entreprises. Et ça permet aussi à tes lecteurs d’en savoir un peu plus sur toi. On est toujours dans cette dynamique de connexion avec l’audience !
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